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LA TRYPANOSOMIASE DU DROMADAIR~ EN IRAN 

ETUDE EXPERIMENTALE DE TRYPANOSO;lfA EVANS! (STEEL 1885) 

PAH L.P. DELPY ET A. HAFYI 

Carpentier (1931) observa à Dizfoul, dans le Sud de l'Iran une 

trypanosomiase qui, en trois ans aurait fait disparaître plus de iJ.OOO 

chevaux et n'aurait épargné ni les mulets, ni les i'mcs, ni les bêtes à 

cornes. L'auteur suppose qu'il s'agit du Suna, sans pouvoir cependant 

conclure avcc certitude, ct limite la zÔlle infectée aux régions basscs 

du Sud. Le haut plateau ct les provinces Nord lui semblent indemnes. 

En 1930, nous avons mentionné la présence de T.evansÎ dans lc 

sang de dromadaires, à "aramine (50 kilomètres à l'Est de Teluan, 

altitude 1.200 mètres). Les prospections elTcctuées depuis cette époque, 

ont permis de constater que les dromadaires sont infectés dans la plu­

part des provinces. Dans les régions où ces animaux n'existent pas 

(versant Nord de l'Elbourz et littoral caspien) l'existence de T.eva17si 

n'a pas été signalée. 

Ainsi il existerait en Iran deux souches de T.evansi: l'une, celle 

du Sud, se montre d'après Carpentier, particulièrement pathogène pour 

les équidés, à un degré moindre pour les bovins, et ne semble pas 

infecter spontanément les dromadaires: la seconde, généralisée à tout 

le haut plateau, n'a été trouvée que chez les dromadaires, tandis que 

les autres animaux, bien que réceptifs, ne présentent pas d'inrection 
naturelle. 

En Hl35. nous ayons étudié au Laboratoire la souche cameline 

de "aramine (Ille nous possédons encore, et plusieurs autres. 

Trypanosoma ellll17si, ses yariétés, et les aITections qu'elles pro­
voquent, ayant rait l'ohjel de nomhreuses publications, nous ne re­

prendrons pas l'étude d'ensemhle de la question qui a été faite d'excel­

lente manière par Curasson (Hlia). Nous rapporterons seulement celles 

de nos observations ou expériences qui peuvent compléter les travaux 

précédents. 

MALADIE NATURELLE CHEZ LE DROMADAIRE 

Il est à peu près impossible d'étudier l'évolution de la maladie 

chez les chameaux de caravanes. Les chameliers, race indépendante, 

se prétent mal à des investigations qui gèneraient leurs déplacements. 



Nous ne pensons pas qu'il se produise de ,'éritables enzooties, capa· 
bles de provoquer en peu de temps une morbidité ou une mortalité 
élevées. C'est le plus souyent chez les dromadaires «(Sains», ou atteints 

d'une autre affection, que nous ayons trouvé T. evansi. Les chameliers 
nomment cette maladie «(Nahaz», dans la région de Téhran. Le pre­

mier signe qui attire lem attention esL un oédème de la région ster­
nale qu'ils ont coutume de cautériser dès qu'il apparaît. A la suite de 
ce (<traitement», la plupart des animaux conservent les apparences de 
la santé. D'autres maigrissent, toussent, et ne sont utilisés qu'ayec 

ménagements. Pour étudier l'évolution, nous ayons en 1936, acheté un 

dromadaire iQfecté et l'avons observé au Laboratoire jusqu'à sa mort 

qui survint deux ans et demi plus tard. 

OBSERVATION DU ])RO~IADAIRE 4-1 

Courbe thermique (V. Fig. 1, 2, 3, 4) 

Au cours des 30 mois de maladie, nous relevons 53 poussées 
thermiques, parfaitement détachées de la température moyenne (36°,8 

à 37°,5) 22 poussées ne dépassent pas 380 5, 1R atteignent 3~0, 12 at­
teignent 40° et une seulement atteint 41°. 

Ces poussées sont irrégulièrement réparties: sept pendant les 
deux premiers mois; quarante et une du troisième au vingt quatrième 

mois, soit une, deux et rarement trois par mois. Pendant les six der­
niers mois, température irrégulière avec chutes assez fréquentes à 36°. 
Aucune poussée nette, mais la mort survient en hyperthermie. 

Chaque poussée dure de 3 à 6 jours, mais on n'observe pas de 
plateau: la température peut passer en 12 heures de 37°5 à 41° pour 

revenir aussi rapidement à la normale, ou, le plus souvent, au des­

sous de la normale pendant quelques heures. 
Les oscillations journalières sont importantes. Ainsi les prises 

de température ne peuvent donner de renseignements utiles que si les 

animaux restent plusieurs jours en observation. 

Parasitisme 

Dans le sang périphérique les trypanosomes sont assez nombreux 
au début de la maladie; il n'est pas rare d'en trouver plusieurs par 

champ. Puis, leur présence est très inconstante et ne coïncide pas 

toujours avec les poussées thermiques. Des examens journaliers por­

tant sur une période de 3 mois ont montré que la multiplication est 
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Fig. 1 à H. Courbes thermiques d'un dromadaire et de (Ieux chevaux 

injectés expérimentalement par T. l'liaI/si. 



plus active au déhut des accès thermiques, quand la température 
cOlllmence ~ s'élever. Au sommet de l'accès les parasiles sont plus 
rares, parfois absents. 

Dans les jours qui ont précédé la mort, le sang de notre droma­
daire ne renfermait pas de trypanosomes bien que la température aiL 
dépassé 40°. Après la mort, on trouva dans les organes que de très 
rares parasites. 

Symptomatologie 

Le Surra du dromadaire iranien est dans l'ensemble identique 
aux formes chroniques décrites aux Indes par Leese (1918) et Cross 
(1921) et dans le Turkestan par YakimofT (In21). 

En Iran, l'oedème de la région sternale est constant il la période 
de début, les complications pulmonaires fréquentes, tes troubles ner­
veux inapparents. 

Lésions 

Les lésions cachectiques ct l'hypertrophie ganglionnaire sont tou­
jours Lrès prononcées. La rate peut être hypertrophiée ou, au COI1-

traire en voie de dégénérescence atrophique. L'oédèmc du poumon 
avec des foyers hépatisés est fréquent. 

NO Age 

4-1 10 ans 

4-2 14 ans 

4-3 10 ans 

INFECTIONS EXPERIMENTALES 

l-CHEVAL 

TABLEAU 1 

Matériel inoculé Incubation Mor! après 

50 cc. sang 
7 jours 154 jours 

dromadaire 4-1 

1 cc. sang cheval 4-1 6 iours 120 iours 

1 0,5cc sang rat 4-9 

Observations 

1 !3 accès thermiques 
de 2 il 5 jours 

1 12 accès Ihermiques 
. de 2 à 5 jours 

1 Ne s'infecte piS 

COllrbe thermique (fig. 5 et 6) 

Les réactions thermiques de 4-2 furent plus fréquentes et plus 
violentes que celles de 4-1. La poussée initiale en particulier, atteint 
41°4 chez 4-2 et seulement 3go6 chez 4-1. Chez les deux sujets la 
plus longue période apyrétique fut de 14 jours. 

Parasitisme 
Chez 4-1 l'infestation sanguine fut assez constante: souvent 110US 



avons trouvé des trypanosomes alors que la température était normale. 
Chez 4-2, au contraire, on n'a pu trouver de parasites dans le 

sang qu'au moment des poussées fébriles. Dans les jours qui précé­

dèrent la Illort, les trypanosomes disparurent du sang de 4-2 et per­

sia;tèrcnt dans le sang de 4-1. 

Symptomatologie 

Chez lcs deux animaux l'amaigrissement débuta à la tin du pre­
Illier Illois et s'agrava jusqu'à la mort. 

A la fin du 2° Illois, apparurent les oédèmcs, et les troubles 

locomoteurs. Vers la fin les malades pouvaicnt à peine marcher. 
L'appétit resta normal pendant toute la maladie. 

Lésions 

Cachexic, hypcrtropie considérable de la rate, qui était molle 
mais non congestive. Capsulc grise, épaisse parsemée de taches ecchy­
motiques. 

Foie très gros, non congestif avec cn surface des taches viola­

cées et de petits abcès calcifiés. 
!teins gros, non congestifs, ganglions lymphatiques hypertro­

phiés, succulents, oedème du poumon avec ilots de pneumonie ct lé­
sions d'cmphysèmc. 

Lésions anciennes de péricardite chez lc cheval 4-1. 

Ainsi que l'indiquc le tableau 2, le cheval 4-3 ne s'est pas in­

fecté. Il avait reçu O,5cc. du sang du rat 4-!l infecté 8 jours aupara­
vant avec le sang du chameau 4-1. Ce rat mourut de trypanosomiase 
en 14 jours. 

2-ANE 
Le 20-11-1na5, l'anesse 4-1 est inoculée sous la peau avec 

aocc. de sang du dromadaire 4-1 paune l'Il trypanosomes. 

Incubation de (j jours. Accès thermique et parasitaire du (lu au 
10" jour. Deuxième accès du 1-10 au 20" jour. Par la suite il n'y eut 
plus de poussées thermiques et on ne trouva dc parasites dans le sang 
qu'après centrifugation. 

L'anesse donna Je IOOu jour, au tenne normal de la gestation, 
un petit cn parfaite santé, cl dont le sang régulièrement cxaminé pen­
dant trois mois ne renfermail pas de trypanosomes ct n'élait pas in­

!"cctant. Le sallg de la mère l'esta également négatif el non infectant par 



la suite, et elle ne présenta jamais aucun s~ ,11plome appréciable. 

Curasson (Hl-!:l)=cile pl usiems cas analogues d'aulo sll'ril isa tion. 
D'après Carpentier:(Hl31) la souche du Sud de l'Iran serait aussi 

pathogène, au dire des paysans, pour l'ùne_et le mulet que pour le 
cheval. Toutefois ù Dizl'oul il a personnellement constaté que des mu­
lets vivant avee des chevaux infectés restaient indemnes. 

Curasson (l!l-!:l) mentionne qu'au_Tonkin, les mulets indigènes 

résistent:ù:'T.evansi. 
D'unc:"faç.on générale, le Smra de l'àne a été rarement signalé. 

Donatien ct Salors (l924) ont l'ail éyoluer expérimentalement une ma­

ladie de:longue durée et à symptomatologie discrèle. ~fason (1912) 
observe en Egypte que l'àne et le mulet ne sont pas réceptifs ù la 
souche équine de T.evansi. Bennett (ln;};}) au Soudan Anglo-Egyptien, 
considère l'àne comme un porteur de virus dangereux, du fait qu'il 
peut être infecté sans présenter de symptomes. 

Notre observation confirme la faible sensibilité de cet animal. 

3-110YIDES ET OVIDES 

Les veaux ct moutons Iraniens, font, comme l'àne une affection 

hénigne ct chronique. L'incuhation dure R ù 10 jours el l'apparition des 

parasites dans le sang Ile s'accompagne pas de' liè\Te. Après le premier 
accès on ne peut décéler la présence des trypanosomes que par triple 

centrifugation. Dans un cas le sang s'est montré infectant pour le chien 
après;) Illois. Des yeaux obse:ryés pend'ant (j Illois n'ont présenté aucun 

symptome. 

Chez le veau splénedomisé, la trypanosomiase peut entrainer la 
mort en moins d'un mois. 

La résistance des ruminanls au SUl'ra sem hie de rl'gle dans tous 

les pays, sauf peut-èlre en Extrème Orient où diwrs auteurs onl constalé 
la sensibilité des bovins cl des humes. Callwnlier (1\);\1) rapporte que 

dans le Sud de l'Iran, le SUITa aurait, "ers 1\):10 causé la mort de 25";" 
des hovins; mais cetle asserLion l'sl seulement ha sée SUl' les déclara­
tions des paysans qui n'ont aucun moyen de diagnostiquer la trypa­
nosomiase. 

4-ClIIEN 

L'infeeLion expérimentale du chien avec nos souches «dromadaire» 
rentre dans le cadre des descriplions données PlU' d'autres auteurs. 
(voir tableau 2) 
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TABLEAU Il 

Inoculation 1 Incubation 

lOcc. sang dromad 4-1 l' 

O,lcc. sang rat 
1 

1cc. sang cheval 4-2 i 
O,lcc. sang rat 

0,1 cc. sang ['at ! 

4 jours 

38 joUl's 

15 joUl"s 

4 joUl"s 

6 joUl"s 

Observations 

Mort après 81 jours 

Infection chl"Onique-Guéri 

Infection chronique-Traité et guéri 

i Infection chl"Onique 

Etait splenectonisé-MOI,t 11 0 jour 

L'incubation est de durée très variable (4 à as jours) l'évolution 

suhaigüe ou chromque. 
Les lésions oculaires (kératite) sont précoces. L'amaigrissement 

rapide. On observe des œdèmes et de l'ictère. 

5-CHAT 
Une seule observation: 
Le chat 4-1 est inoculé apparement sans succès avec lcc. de sang 

du cobaie 4-2 et, un mois plus tard, avec lcc. de sang du même cobaie. 
Après 6 jours, sans élévation thermique, le sang se montre très 

riche en trypanosomes el l'animal llleurlie lendemain. 

A l'aulopsie, congestion extrl'lI1l' des organes abdominaux, du 
poumon et des ganglions lymphatiques. 

()-LAPIN 
Nous avons inoculé depuis 1!):l5 plus de ::!()() lapins. Sur ce nombre 

107 ont fait une infection contrôlée pal' inoculation de leur sang à un 

animal receptif. De ces 107 observatIOn nous tirons les renseignements 
suivants: 

Incubation (yoie sous cutanée) 
-Extrêmes il et 5 jours 
-Moyenne 10 jours 

-Durées les plus fré(luenles: ï il 10 jours. 

Les trypanosomes étant gélll'ralelllelll rares dans le sang, le début 
de l'infection peut passer inapen;u. Il esl donc possible que la durée 
naie de l'incubation n'excl~de pas 10 jours. 

La dose inoculée, la porle d'cntrée, la souche employée, le poids 

des lapins, sont sans relations conslanles avec la durée de l'incuba lion 
toutefois cetle durée est gélll~ralelllelll raccourcie lorsque l'inoculatiol1 
est faite dans le péritoine. 



Durét d, la mttladit 
La durée est calculée du jour de l'inocula lion jusqu'à la mort. 
Extrêmes: 16 et 278 jours 

Moyenne atrthmétique: 83 jours 
Fréquence: 16 à 40 jours:· 9°10 

40 à80 jours: 52°/0 

RD à~200 jours:~35°/0 
200 à 278 jours: 4°10 

Les évolutions les plus courLes, 10 jours (lapin 22-HI) et 18 jOUl~ 
(lapin 24-135) ont été obtenues par inoculation d'nne souche dromadaire 
entretenue par passages sur rats puis passée deux fois en série sur lapins; 

mais on ne":" saurait conclure que ces passages augmentent réellement la 
virulence car sur 7 lapins inoculés dans les mêmes conditions les durées 
d'évolution ont été 16,18, 50, 65,111 ,:111, et 115 jours. 

L'évolution la plus longue (278 jours) a été obtenue en inoculant 
directement au lapin li-lOn, 1ce. de sang du dromadaire 4-1. Mais 4 
autres lapins inoculés dans les mêmes conditions ont fait des évolutions 
de 45,54,60 et 63 jours. 

Parasitisme 
Les trypanosomes sont rares dans le sang périphérique, sauf, par­

Cois a la période terminale. Le seul critère de l'inrection est l'inoculation 
au rat. 

Courbe thermique 
Les lapins font une poussée initiale d'intellsiLé très variable. Par la 

suite les courbes revêtent dans l'ensemble deux types différents. Les unes 
présentent une série de poussées en clocher ou en plateau de 4 à 8 jours 
détachées de la zône 37°;)-38°. Les aulres se maintiennent constamment 
au dessus de la normale entre 39°;) et 41° avee des ehutes espacées et 

brêves à 37°5-ilHo. Les ligures Il bis el 7 (page 41) représentent schémati­
quement ces deux types, dont l'un esl ù peu près l'inverse de l'autre. 

;Symptômts 
1-Ama(qrissement: le plus souvent rapide, mais d'importance 

variable. Beaucoup de lapins perdent cn deux mois 30 à 40% de leur 

poids. L'un d'eux (1'1-125) est passé en 12() jours de 1.6HO à 1'120 grammes. 

D'autres, par conlre, ne maigrissent pas de façon appréciahle. Ainsi 

le N"°9-185 n'a perdu que 2% de son poids en 77 jours elle n° 20-93 n'a 

perdu que 10% en 131 jours. 
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Fig. 8. Graphique représentant les variations dans la durée de 
l'incubation et ùe l'évolution chez le rat blanc. 
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2-CIH'z presque Lous les lapins on ohsene, si l'évolution est assez 
longue, des trouhles oculaires (kératite) et de l'œdème de la face ou des 
oreilles, suivi de dermite purulente. 

Lésions 

A pari les lésions oculaires et cutanées, on observe des lésions pul­
monaires d'inlensité yariahle, et des lésions ganglionnaires, splénicllH's 
cl hépaliques qui varient avec la durée de l'é\'olution. Aux évolutions 
hrèyes et moyennes correspondell t généralemen t l'hypertrophie et la con­
gestion (rates de 3 il 4 grammes) aux évolutions de longue durée con"es­
pondent des lésions de dégénérescence. 

7-HATS BLANCS 

Depuis 19;1;'), nous avons utilisé pour les diagnostics et l'entretien des 
souches environ 400 rats blancs, dont 314 ont fait des infections contrôlées. 

Incubation et évolution 
Voie 50US cutanée 

Le tahlean III, montre que l'incuhation et l'évolution sont plus 

courtes si les rats ont été inoculés avec du sang de rat, plus longues s'ils 
ont été inoculés avec du sang d'autres animaux. 

Ce phénomène s'explique facilement. Les rais sont les seuls ani­

maux qui fassent toujours une infection sanguine massive. Il n'esl pas 

rare Clue les trypanosomes fourmillenl dans le champ microcopique. 
Chez les autres animaux, au contraire, et particulièrement chez le lapin, 
le parasitisme est trl's discret. Par consé(luent, le rat inoculé aycc du sang 
de rat reçoil un nomhre de trypanosomes beaucoup plus élevé. Cette 

<luestion de dose, peu importante chez les espèces peu sensihles, a, chez 
un animal aussi réceplif que le l'al, une inl1uence évidente. Nous ayons 

essayé d'exaller la virulence de la souche cameline -!-1, par passages chez 

le rat. L'expérience il eompol"lé H7 passages en série, ell"eclués en 22 mois. 
A partir du liO° passage les incubations n'ont jamais dl'passé () jours et~=~ 
l'évolulion totale 1;') jours. Les maxima nolés dans la série des passages 
étant respectÏ\'emenl 10 jours el :m jours, l'on pourrait, s'en tcnant il ces 
chi/l'l'es, conclure si non il ]'l'~a\tation, tout au moins il une sorte de 

lixation dl' la yirulcncc. La ligure H. permct d'apprècier plus justement 
l'l'tte expérience (lui nc nous parait pas eonclwlIlte. 

Voie intra péritonéale 

L'incuhation est raccouricie el, quand on inocule (lu sang de l'a l, esl 

généralemenl réduite il 24 heures. 



Incubation 

Durée moyenne 

Ext"êmes 

F,"équences 

Evolution totale 

Durée moyenne 

Extrêmes 

Fréquences 

TABLEAU III 

Rats inoculés avec sang de rat 

1 

14,5 jours 
2 et 12 joUl's 

1 2 à 4 jours: 57 pom' 100 

1 5 à Il jours: 43 pom" 100 

i 12 cl 2·1 jours: O'pour 100 

1 

1 10,6 jours 

1 4 et 23 jours 

1

4:'à 7 jours: 22 pour:100 

1 8 à 18 jours: 68 pour~100 

19 à 23 jours: 10 pour 100 

33 à 48 jours: 0 pour 100 

Parasitisme 

1 

Rats inoculés avec sang 
d'autre!; espèces 

8,4 jours 

3 ct 24 jours 

3 pour 100 

75 pour 100 

22 pour 100 

16 jours 

8 et 84 jours 

o pour 100 

59 pour 100 

26 pour 100 

15 pour 100 

Dès le déhut de l'infection les trypanosomes sont nomhreux. Le 
simple examen d'une goulte de sang frais permet ùe déceler il coup sûr 

leur présence. Leur nomhre augmente rapidement et reste très élevé 
jusqu'à la fin. 

Symptômes et lésions 

L'amaigrissement s'ohserve dans tous les cas. Il peut dépasser :lOO!" 
en 10 jours. 

La splénomegalie est tres variable; pour des rats de 100 à 200 

grammes, le poids de la rate peut varier entre 1,50 et 3,50 grammes, alors 
que chez les rats sains du même poids, cel organe pèse de 0,25 à 0,50 
grammes. (1!400 du poids du corps, environ) 

Les aulres Il'sions hahituelles sont la congestion des organes abdo­

minaux et des ganglions. Le poumon est toujours congestif avec parfois 
des foyers d'hépatisa lion. 

(La souris blanche et le Hamsler (Cricetulus lm~qratorill.l" isabel­

linus) se comporlent il peu près comme le rat blanc.)" 

8-COBAIES 
Les cobaies fonl des infeclions cllrOni(!ues ln\s comparables il 

celles des lapins, 
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Incubation: moyenne 7 jours 
extrêmes 3 el 27 jours 

hvolution: moyenne 130 jours 
extrêmes I{f) et lü2 jours 

REMARQUES SUR LES ANIMAUX D'EXPERIENCE: 

Le rat blanc est certainement l'animal dc choix pour lc diagnos­
tie. Inoculé avcc le sang d'un sujet infecté, mais (Jans lequel les try­
panosomes ne peuvent êtrc mis en é\'idence par microscopie, il réagit 
dans un délai moyen dc il ù 20 jours. 

Par conLre le rat fait généralement une maladie hrêw, surtouL 
a \'el' les virus de passage, de sorte que la conservation d'une souche 
n{>eessite un rat (cL par précaution deux) par semaine. 

C'est donc le lapin, ou le cobaie qui doiyent êtrc employés pour 
la consel'Yation des souches. Un lapin (ou deux, pal' précaution) font 
le plus souvent une évolution dc 2 ù 3 mois. L'amaigrissement permet 
de juger assez surement les progrès de la maladie, et vers la période 
Lerminale sc produit généralement une poussée parasitaire qui assure 

le succès du passage. 
Il cst toujours pl'Udent d'ailleurs, lors des passages, d'inoculer en 

même Lemps un rat. 

DIAGNOSTIC SUR LE DROMADAIRE: 

Cc que nous avons dit de l'infection naturelle chez le dromadaire, 
expliquc pourquoi le diagnostic du Surra est très malaisé, lorsqu'il faut 
examiner en peu de temps un grand nombre de sujets suspects. 

La réaction de Bel1neLt (Hl2;~) s'est montrée dans lcs condiLions 
où nous l'a\'ons employée un moyen simple ct sùr de séparer les dro­
madaires malades des dromadaires infectés. Les auteurs n'étant pas 
toujours d'accord sur la fidélitl' dc eetLe réacLion (Hcecycur 1938, Ste­
cWl\son IH3S) nous rapporLons ici les expériences qui nous ont décidés 

;\ l'adopter. 

Technique (Bennett 1929) 

Le sél'Um est séparé du caillot et autant que possible laissé une 
nuiL au rcpos ayant d'êLre uLilisé. Les solutions de HgCI2 ne sont pas 

cOllservées plus (l'ulle sl'Illainc. 
L'épreuve propremcnt diLe consisLe, COllllllC on lc saiL, ù laisser 

tomber unc goutte dc sérum dans 1 cc. de solution de HgCJ2 ù la di-



PLANCHE 1 

Divers aspects de T. evansi dans le san.iJ des dromadaires. 

De gauche à droite et de haut en bas: 

1 cl ~. Formes normales, plus ou moins longues. 
a, 4, ;), (l. Formes en yoie de division, dont certaines de 

lrès grande taille. 

Grolisissement: x 1500 à 11100. 





PLANCHE II 

De gauche à droite et de haut en ba~: 

1-T.evansi, sang de rat. x 1200. 
2- T.evansi, sang de lapin. x 1800. 
3-T.evansi, sang de cheval. x 1500. 
4-T.evansi, sang de chat. x 1400. 
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lution choisie. Il est bon de prendre des tuhes témoins, les uns où l'on 

cmploie du sérulll normal, les autres où l'on rcmplace la solution de 

sublimé pal' de l'cau distillée. Le sérulll des sujets infectés détermine 

J'apparition d'un trouble plus ou moins nel, celui des sujets sains ne 

modifie pas l'aspect de la solution. 

Nous donnons id le résultat de nos premières expériences de 

contrôle: 
la ' . sene 

13 dromadaires: 8 apparemment sams 5 malades 

n" des Bennett 
dromad- Exmnen microscopique 1 Inoculation au l'at 

ail·es. (1120.000) 1 

1 à 7 0 0 i 0 

8 0 + + 
9 0 0 0 

10 + ++ + 
Il + ++ + 
12 + ++ + 
13 + ++ + 

2° ' . sene 

18 dromadaires pris aH hasard dans une caravane 

1 

Examen 
1 Bennett 

N· microscopique ' (1120.000) ! 
Inoculation au l'Ott 

1 i 
14 à 18 0 0 0 

19 Microlilaires (1) 0 0 

20 à 24 0 0 0 

25 Microfilaires 0 0 

26 à 31 0 0 0 

(1) Probablement Dipelolone1llo evansi 



3° série 

3 dromadaires «malades» 

N° Examen Bennett Inoculation 
microscopique 1/100.000 

1 
1/20.000 au rat 

32 0 +(faible) + + 
33 + + (très faible) + + 
34 0 + ++ + 

4° ' . serie 

8 dromadaires pris au hasard dans une caravane 

N° Examen Bennett Inoculation 
microscopi que 1/100.000 

1 
1120.000 au l'at 

35 0 0 0 0 

36 0 0 + + 
37 0 0 + + 
38 0 0 + + 
39 0 0 + + 
40 0 0 + + 
41 0 0 + + 
42 0 + ++ + 

5° ' . urie 

6 dromadaires pris au hasard dans une caravane 

N° Examen 
miCl"oscopique 

Bennett Inoculation nu rat 

43 0 0 0 

44 0 + + 
45 0 + + 
46 0 0 0 

47 0 0 0 

48 0 + + 



1 
N° 

lapin 
1 

8-51 

1 

1 

1 
1 

\ 

8-52 

8-53 
i 
1 

\ 
i 

8-5-4 

8-55 

EwfÏ de la réllction de Bennett chez le lapin 

TABLEAU V 

Jours 
depuis Bennett 

l'inoculation 1120.000 1/25.000 

15 0 0 
23 + 0 
30 + 0 
45 ++ 

1 

++ 
1 

15 0 
1 

0 
24 0 0 
30 + 0 
45 ++ 

1 

++ 
59 ++ ++ 

-

15 o o 
23 0 0 
31 i ++ + 
45 

1 
++ + 

15 0 1 0 
23 ++ 1 ++ 
31 ++ 1 ++ 

1 

59 ++ 1 ++ 
1 

1 

1 15 0 0 
23 0 0 
31 ++ ++ 
45 ++ ++ 
59 ++ ++ 

47 

Yu les difficultés que présente l'experimentation avec des droma­

daires, nous avons cherché chez le lapin trypanosomé à quel moment 

les modifications du sérum sont assez marquées pour être d(>ecIées par 

la réaction de Bennett. 

Le tableau Y montre qu'en utilisant la solution de HgCJ2 à 

1/20.000 les propriétés floculante! du sél'Ull1 ne deviennent apparentes 
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qu'au cours de la 4° semaine qui suit l'inoculation. Cette indication 

est sans grand intéret en ce qui concerne le lapin, mais peut êlre prise 

en considération pour le diagnostic du Surra chez le dromadaire. 

MORPHOLOGIE 

(voir planches 1 et II) 

Nos souches camelines de TrY}JaIlOSIlI(/ ('/lGlIsi présentent les 

caractères morphologiques classiques. Nous ayons obsené cependant 

d'assez grandes yariations dans la longueur des parasites, selon ll's 

espèces parasitées. 

TABLEAU VI 

Espèce maximum minimum 11loyenne 

animale (mus) (mus) (mus) 

Dromadail'e 23 13,3 18 
Equitlés 22,5 14 19 
Chien 38 20 22 
Lapin- collai!' 30 22 26 
Rat 30,5 20 24 

(Les fonnes ùe 30 mus ou plus sont en voie de division) 

TRANSMISSION 

Les seules cxpériences faites ont consisté à faire gorger sur des 

animaux infectés Ornithodorus lahorensis ct Hyalomma dromedarii il 
diyers stades et à faire ensuite piquer des animaux neufs par les tiques 

aux mêmes slades ou aux stades ultérieurs. 

Ces expériences ont toujours été nl·gatiY(~s. ?\ous ne pouyons 

donc, jusqu'à présent conlirmer les rl~sldtates de Cross et Patel (Hl21) 

Cross (Hl2:l) et Singh (H)2;;). 

Il est prohahlP qu'en Iran comme ailleurs Je> Surra est propagé 

par les [((/J((I/ida'. On jl!'ut ('l'pendant s'étonner que SUl' le haut plateau 

seuls les dromadaires soient naturellelllent infectés, alors que 1er autres 

lII:lmlllifèn's (qui sonL expérimentall'n1l'nt n;(,l'ptifs) sont aussi exposés 

aux piqùres des '/'al)(lfIidœ. 

TRAITEMENT 
:'\ous a \"OI1S, l'omme hea liCOU il d'autres, l'onst" té l'efIicacité el 

1'i1J[)()('uik du :'\aganol (20;; Bayel', :lOll Foul'Ilcau). A la dose dl' 4 gmm­

llIes l'l·t uréide entraine dans la plupart des cas la disparition des pa-
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rasites et une amélioration rapide des symptômes. 
Tous les dromadaires donnant une réaction de Bennett positive 

devraient être soumis à ce traitement. 

RESUME 
l-En plus du Surra des équidés, diagnostiqué dans le Sud de 

l'Iran par Carpentier 1931, il exisLe en Iran le Surra des droma­
daires que nous avons trouvé pour la première fois en 1935, et que 

nous décrivons ici. 
2-Bien que tous les mammifères domestiques soient expérimen­

Lalement réceptifs, l'infection naturelle n'a été observée que chez le 

dromadaire. 
3-Plusieurs souches camelines de Trypanosoma evansi ont été 

étudiées expérimentalement chez les équidés, ruminants, carnÎYores et 

rongeurs . 
. L'infection est particulièrement observée chez le lapin et le raL, 

qui nous paraissent devoir être choisis pour la conservation des souches 
et le diagnostic. 

4-La réac lion de Bennett à été utilisée aves succès pour le 

diagnostic. 
Le Naganol à la dose de 4 grammes assure la guérison du 

dromadaire. 
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